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C! bciLk* r-M
5me Anné~e. 'sJe mis3 choie là-ère et txu.sdefteui enfleur. i 5wue. A ilii(e.

PETIT SÉMINAIRE Dr. Qi;ýBr.C, 19 MAI ma~.

Ah ! répéton' ten chSeur cet hommage modebta
A la untiveraine cClie5te

Que les imicers du m-îile hl itinrent à genoux.
Salut. î,.lilt, à vierpe! 6 mèGre e n3nmpstra>lc
Lgt puisée un dnoux reliai de ta gloire adorablec

Rester à jamais avec noud

Auwe, e'est le refug;e au jouir de la sonulTmc î
Ave, c'est li belle espérance

qui dle la tieit n'lit dibsi1'e le sommeil.
.4,. ans t'oaire ép.îiese où Iure ie &battue
Cèderait tôt oîù tarît à l'ennui qui lia tie,

C'uîat l'é3clair dis divin soleil.

uer. c'est le solipir ai captif quai sfae
C'e..t le premier mont que lbdégaie

L'enfant lu dn, inRrire, au regard lein d'.ttmotr,
Are. c'e-t t'humnble aitt dut naiiflniea- sur l'ondle
quand, pboussé loin desi bord. liar la vague pîrofonde,

il petibe ail materiil séjour-.

.4v., dans la montagne où le soleil qui baisse

' Ramène l'ombre et lai tri4tesse,
c'est le suprême appiu dlu voyageuir lasué.
il.te relgi.te cuicor, regardes. sétoile
Et ce mot plein d'espoir lui faititr Un Voile

Sur lcies sourance, du pasé.

AVr, foyer partout, soyez Itujoiu chérie,
Reine de.4 cieux! dtouce 'Marie!

Que la foule se I)rebe autour dle votre autel;
,Aee. qtàltinlot d'amour i'diî±ve de la terre,
Car t'cureonît'ici-bas que votre coeur préfère,

C'es.t l'amour, l'anmour immoi'rtel !*
Enoint&mo TuaqucTi.

Noias u'avou' n Iiiblier -avant nuijuînr.

'llu, la corres pondan lce suivante d'unl .411i
eà bords de la rivière Chamibly. Nà\oîî'
eniecons bien notrib COiifru"te PAULt, CI
OUs sommes hetIreUX de Ili <lirÙ qîîil U
il mttre à profit les inspirat ions que

1,onnPiit les bords encthinteulrs da cette
ivière charmante quîi nouis vit natguère
i heureux.

.Nonsieîir le Rédacteur,
Les iî'hesses dit printemips, nie ditp.9l

délectenit soitverainimentt votre aimtable
Alirille: elle aime à rectiei'lir sur ses
àil'es dibrées îe site des ficturs odoratta'
Polir en former dil miel autîsi tlêlicis us
que le nectar. Je luii offre aujouîrd'huîi
les prcmie.es (le mon parterre. C'cst-ine
'Violette dans toutte su siîîplicité et sa
caudctir ; hteutx si elle l'ugrée'!

Votre très-dévotné Se'rviteur

PAUIL.
UNE XtRr ETSON FILS CHARITAILES.
Qne la mnatinléo est charmante avec su

briie parfumée, -son ciel pnir, soin ëolcil

itte4iît,qaîtit it etîlteeler les gouttes de et.
oRee conunei de,. î'ries datis le calice la
lexs heurs ! Le ehititi e cýs milliers <le qi
iel ils o-seîîtîx sois le Pitllaqe est vra..
lien t înélcilietix,tdieait uîn petit garçon de i
lix anis.na teiînt firais et rose, Pli i mitant.
gaiiilhadunt,,titîr latverte pelouse. Deputs
1I'il était à la canipigne, ltit luti patris-
,zuiL. boîiheiii, lélicit. ; su vie ressemblait
lut rîuisseauî limopide qui, toujours joyeux, In
rlIisîe à traver;4 lieticîrs; et les btii,,sutîs c
Polir luii, us de plus granode joie, apurès ~
t voir pris les leçon% d'histoire et de nits
ridle que< lit; iloniia. sai mère. que de fâa:re
tvec .1i rdetr lit chasse auxs papilltons et aux f

M*g:e.~ ais lie Crtîlpai Point, jeunte ni
lecteur, il lex mnettait toiluors eii liberté.
ýiirdsitvoir adiiiré les ntitaices veitiées <ýi

ha textiuretfut et délicate de lenrs ailes.r
Bien di frèrent de ces iatîtres lwtilfs garçons s
qui sAtiutiseiît il faire souîffrir ces paetits

est rare auiss.i qu'ils reviennenit.à lat niai-

<.t ittix jouies; on dirati qule le love a
mititre de la naîture vent. punir suîr le
chl unp ces pt'itis barliarüs.

Après avoir li'.eu ciinî,hietî tournés no- q
trt>jpttîxe Einle, lnicsat à giiiîche une
belle allée 11-zcar.ias et de clîevrefcuiles.
s'enfonce daans un taillis dé- miromniers en
fleurs, de lilas et d'atîbêèpiie;il reparait
'aussitôt, caressant tile racieiise culomibe
ttii ,retentiie 1îargiln ruiban, rcîtcotiail
oyctisement surson ép-zuîle. -Uit éclair de
lttaisit brille tcîît-à-coup dans ses yrtns

il voit quelques beaux, pîapillonls voltignir
auttouir dies laîîriers-roses et dles blaooi

1 ourpres de trèfle ; vite, il pose ça co'oni -
be sur titi siége de gazongs'échaîuffe long.
te.mps i pouirsuiuvre ces légers habitants
(le lVair, miais n'en prend pa-, uil seul. 'Il
sent console en p-'nsant que Juîles serait
peut.être ptis leste à les mttraper. Quand
nus serons deux, di t-il, ce serait 'bien
inlhetireitx.% s'ils niens échappaient. Ptuis
il revienut à i4fawfte.

P! y a baieni des hommes qui rcssqem.
)lent j -t. enfittit. Ta'cîv i 1<ie la fonsine
leur s'ourit, ils lie prêtent pas la nioin-
drea*?te-îtioua à î'eua (pli le:s aiment ; ils
ne songent i leurs arnis que lorsqute
leur propre gloire s'est asçotipi6 et que le
botietitzr'âcxW "enviilé. IVotr eux~ 'amiCiè

1tit ai )ri il i'ili !eRtiieitt qai Ii 10
ge g.onîde et tjt~dédaignenît ussitôtL
le le cieul est sereini.

E I ce miontent, Miidanie do St. Dres
ïant franchi lit barrière du parc, pretnait
tlélotîr (Ile fait la granîde livenitle aut

ied de lia collitie. et s;e dirigentit vers lino
iséruble cabine de buiche.roîî, -ui fusîd
P la vallée. Suîrpris d'une sortie attssi
i:itiulc et elvieux d'uuuedele niotif
%1111e p~arille visite tiotrejeaine Eiie 6-

bitivre ba nière sonus tSot omblre ; mais
dilii:tîce tic* caite d*êîre ai ciça. Lai
baltie euntredi ilis la chauièire, et bon
1.4 de. cotirir et reparder paur le seul car-
,itî quli luiiu (Ii jour à ce ré'dut i 1h.CI r.
iiel totuchanit tableau .'-îflre à st-a

eux! .. La cila.ritÀable nr've Itsot
ire srles lévies qui produit touijours
Si efft-t suir les !oeirs chugritis et les à-
1 i alu'ttis. dîtnarlitie de, laroviiiuset de
*or ila iire iffligée, dics Secviirs i à
boit- lungii-saî at s 'r sa cettache (le doit.
'tirs, des habits et dles un\sei i e.
itsenfaîts. il e'st vivement attenidri à la
'tiit>i ces pativres g ns- qui nie savelît 1îut
sieîles iiiiit1 tics cl'aiff eticti, lir quel les
li rotes iémontaiar letîr giatittude à cette
ietîfaiti ice ; ils Ili i Inaseut lis 11iains, ils
pliellent touites Iks bèiedciotîs (îti ciel
lur v;a tête; la consolaion, :'e,-speranice est
lans lotiles, cei.rs; "-s latimes de l'in-
ligence et de la donîctir miît chatigêes eni
:armîes de jîoie -rt dercoîas:te.i-
nuis Niadamtu de St. Brice ii'avait éproni.
vé d'atussi vcéritabk(s joitismuucs ; clle jouit

lê~di frutit dle scs biieufîits. piar le té.
nîi~oiri qu'elle se teintî d'avoir soiilig*
des suifraitees, d'avoir fait des, hieureuîx.
Inca îable de cacher plns longtemps ies é -
miotionis, elle se rette eti entendant les
voeux fervents que ces lioiir.s geCns adres-
sent ptti- son buonheur à celiii (li a po
anis' la -riéotuîeuise mêmie d'un v'erre
d'eau donîné en son rioni.

QuiengIdoiice satibelionde faire naî-
tre dti.cts e.oiirs sutîfihînts l'espératice
etla joiu! Poiurqttoices pierwionvs crtn-
lulèes descîans de livfouitîa, ces favori-
léCýqs RlI siècle ne Clotîtient.elles pas lino
parti, (le lent sitperflut aux indigenits, ait
lietide'l'enip]oyer en des déjîcuses vii
nés et frivolee? La charité n'est plus le

,vor.'. V. No. 33

----- ------- ........ .................... ................ ........ . ... .......... ............ ......... ..... ... ...... ........... ..



premlier picip cl)OCiitii( li'tiiU ait que rail< vicaire t e arcnhidiocèe et anUDcin
les riches se livrenît aiîctêj- n sacSsupérieur (le cett% maillon. Il a rendu son
dans do somnptuaeux pallais, qu'ils savon- dernier soupir k 17 inai,à 8h. 20mi. dut
sent aivc de nombreux convives, les dlé. soir, dans la 79e. année de sont Ùge, après
lieris d'uneo table où les miots succulents, les une maladie ou plutôt une agonlie de 10
vie:s extltia sont servis daîas l'or- et te cris- ';ou 1rs.
tal,; que les ris, les cuats ot lm daubes hi--Deniers nauit à St. Nidoltîs la 1
.iîîecéèîtuies ennuis; oit penduant qu'ils Août 1774. .Sort père était îun tespect-
i xin l'i Vi '<Oýi <lu l3a~ lmJies coltpibles )le cultivâtetar, qui se dis4tingula jar sa fi-

dans d Ôh 1(tli.nîttilîtl't cilb.llis à lélité nu gouîvornement britannique pert-
gt,îîî,li fraîis, le pauvre gé~mit soir3 sois <iait J'in;vasion amnéricisine. Arnold voit.
toit 1.b'ýll u'arn1 (1. 1eîýt~ à'î 11i ô,re >d-. lut le faire arrêter da ais maison, maii.
<îlnai i lé dcêom, il Re roffla i tr s' cou. le-4l h itants (les enîvirons accouirireilt
ell lîtifumdt il , stieur, il impliiore par ses pour défendre lotir compatriote; <lelà,
phlilitoy tléeliirztets la1 pitié do0 l'opulen- les Scènes (te v'iolenîce dont le souvenir
ce ; in.Iis titille voaix' aiei qui l'entoura- resta toujours vivant dans lit mémoire de
ges paîs uale ni tit patir osiîîyer s-es larmes, M. le grand-vicaire Deniers, quoiqu'il
px a iuî Imr [),)ur l'aimer. Il aie senit que n'leit alors guère plub 'Van tit.
Sos7 nmisèrei, ses inifirimités, 1.i maladie, la Après avoir fait -ses clas i:î'
f:tîn, la soif, la nutdité, li, délaissement et c inqième iai Séminaire (13 Québec, il
la mbrt qui êtc-ýd déjà itar liti lse ilmnîn t'il coîîtiiuîîr sen étudrs au cuvent clets
Zglracée pour l'ensecvelir laîits l'oubli di: téllt à Montréal sous titn (le ses ou.-
tombeau. -oes et fit tes llttliéniatitr es senus Mr

Enité roveiiiu il sas joux, wlOivciît lossti, plus tard p'rêtre dit Sémuinttire de
,30 suirpîrend à poiûssr'r dle pîrofonds soti- Qutébc. Il revint cil 179.5, étudia quel.
pirs. AuitreIbis, l'hiistoire doc Ila belle qicetemps l'aurpenutage sous Mi. Jérémitil
Noétalic, (le la veuve tic Staïsi, (le i.za. - à Carthy, nilais Dieut Vl'aplanit à l'état
re et dit muais riche l'avaient fait 'celé-siast'qlne, il entra, bientôt au grand-
pleurer ; il avait bien Ilu danms les livres, çSémijjaire. Ordoniné jîroètre 24 natt (798,
que lui achetait sa nati à la ville, des il se consacra tout entier à la belle et titi-
traits de charité admirables ; mais risu à le Suivre de l'instruction de la jetunesse
à ses yeuîx n'égale lat scèned(e lacllai dans le Séminaire de Québec. Il fat a-
mnière; les imnpress,-ions qu'il cei areçues grégé la Il nôtit 1799et nommé directeur
sent trop fortenment gmvées dans son îusi. le 10 aot, 1800. Pendant les 5b salanée

Le lendemain duss l'après-diner, Ma. n'il a passées dans cette maison, il a tires-
dame dle St. flrice retouîrne visiter les que constamment professé soit la tlîéol o.
pauvres de la commîune. Jugez de. son 'ie,soit les humanaités oi la plillost)'phie.
heureuse surprise lorsqu'elle trouve sor à l'exception des quatre dernières an.
filsî partageant entre les enfants du 1,ô. nées dle sa vie. duiitt lesquel les ses iiîfir-
cel' les bonblons et les fruits qua'clle mités le couidtitiuièreiit titni repos plus
tuti a donnés pur -%-s collation. Peindre cruel polir Itui queses infirmités elles-nié-
le contentemlent qu'elle ressent de cette sies. Le clergé et la société enîtière'
notioni serait imnpossible; cir il est <les Somptent dans leurs rangs aille foule de
joies qui se =ouprennuenît et ne se dé- ses aniciens élèves qui ont toujours cors-
cravenlt pas. La chatét,, ce pré-sent dit servé polir titi la lus profonde estime.
ciel :ieeordî. :î'x àzles cnie et vitres, Nouisiindotitotas point qte la totuvelle de
s'ctmnt (lijà cnlhuuîmnie dl:îuî ce jene sau mort nie lotir causse la pluts grande alfici-
coeur; chle Y luît- alitîmenitée avec soin. lion ; car eii ménie temîps qu'il leur faisisil
excitée <le lotir cil jour par les conseils- part dosa science, il gagnait leur affi'ctiori
et les exempales d'tane mlère qui riegur- par lat douîceuîr deson caractère. Sévère
dait la plaisir dle ihire le bien comme rivera lui-même, rigide observotesi
alne réconîpýenso sllffisàlnte de soit dé- de la règle, il savait la, faite <ibservet
Votiemsent. par la seff!e iniflupene dle son exemple

PAUL. et de son autorité.
~ Outre cela, il a rempli diverses charges

£ 'a~ bc£ ili d.e la maison; il éùté supérieur pendant
- -Iatis, de 1815 à1821,de 1824à1 830 ctde

£<Erlaa~ et bac~ oliu mlisjuvabit." 1836 à 18412 ; procureur 9 tins, en 1805 et de

Qu.tute, 19 IMai 1853. 1810 à 1815, de 1821 à 1824; d 'irecteur dii
Petit-Séminaite 6ans,en 1802 et 1803, et

Iy a onze moisià peine, lit mort cille- de 1806 i 1810 ; directeur du Grand-S.t
vait au S'nliiuaire de Qlébec, 'In de ses mrinaire en 1804,. C''est ait milieu de ceç
membres, le regretté MI. Iloitues ; au- nombreuses occuiations qu'il u rédigé tsale
jourd'hui notas a.voui la.dotiletir d'anuîou- j~tiantité p)rodigietSe d'écrits «polir l'uosag

cercdéésd M.J~fOMIE DE-VER-,Jc1ses élèveadit Grand etdur Petit-.çémi-

noaire. Soli traite.<lic physiqjue et de(
<'liije qertiit *aiîs douta aujourd'hui en
arrière <les conaîaissaîers sactuellos ; nais
ce n'était puis 'moisis dauns soli teuint* un
réqumré complet 'vt fidèlo cle ce que lit
science p"Rfédutit alors. Oit lie se figui.
rt point les dliffic'ultés qu'il etit à %tir.
monter pot*r approfondir uine sicieuce
clans laquelle il fin i peut pré.% soni uniqute
titulaire, ÎÏ tarto époque toù les inîstrumnents
(le phlysique n'existaient polir le Canadafl
que dtans des livres très-turcs. lÀt belle
qolleetion d'instiuint& de fabrique e-110.
I.jiéian que possède aujourd'hui le Séi.
nîuire a renmplucé ceux que M. Deniers
avait f.îiis et souvent imuginés4pfis quie
ses chers élèves lie fiassent pas privés desý
avantages que protive toujours aile suite
'régulière d'expériences.

Ses tillerasstapériettrs joints à tilte colis.
(ittution robuste qui liai permaettait unt tra-
vail prolongé, le mirent en état d'appro.
lotîdir outre les -ieeces naturelles, lts
rniuiliénutiqîîes, la phîtilos,>phie et la thé.-
ologrie . Il nî'a pias jeu contribue à répanui
dire eut Canada le goûît <le la belle arell.
Lecture et le grand nombre d'églises titi
plan et à lat décoration de-aqlelk-s il a pré.
té le secours de ses conseils, attestent Mat
lenr élégance et leur régularité comubienî
dn goûr était sûr et éclairé. la gels lpttur

et la peinture liai doivent auassi plusieurs
de noes mneilleîurs artistes qu'il a cncolîr.t-

uréS et asslistés.
INodxèla de toutes les vertus ecclésitsti-

ties, il a joui constanmmentdc' la confiance
des fidèles, dit clergé et de lies vênériffiles
prélats. lies premiers recouruaient cii futile
à son ministère ; le clergé le regardait

cmme tuai père et le contsualtait comme
lati oracle ; deptiâs le 7juim 1825, M. De-
mers n'a pas cessé dêètre honoré dîti titre
tic vieilire.gènéral. A lit mort de Mgr.
Plc.sss et i celle (le Mgr. raîîît, les surf-
fnig.ýx unanimes dîa peuplle et dît clergé
le- désignèrent comime coadjuteur, rais
sa modestie opposa toujou;rs titi obstacle
inîvincibîle à son élévation star le siège é-
p sep]al.

Dans les dernières akn1îýes, on ne paoil-
vitit sempéclitr d'admirer la piété et le
zèle de ce vénicrble vieillard qtai se tral-
liait péniblement plusieurs fois Ma jotir
i la chapelle, tant que ses forc-es le lui ont
permis, pour y célébrer lest saints; mystères
out y entendre des confessions.

Dan.s son agonie, quoiqu'il1 souffrit beau-
couip, jiais,dans les intervelles de cou-
naiissance, il n'a donné le moindre si-
gîie d'impatienîce. En recevant 1e" der-
niers saereriiens,il se joignit autant qu'il
put aux prières des assistants et de lÉ
glise.

On se rappelle encore avec quelle élo
lquence il faisait autrefois entendre la j*-



rl-'1-D 1 ' ii ',i ch ir'! i ~v ýr it î;
cettce Voi'z pilissîuite, ce goste nohlo. et
e-ilro-î(ý1 -o4i-n it','s siî-sîsstiites et cet-
te- -citcUCC profînilte qt;i savi tecomo-
der -à 1I t a i*t' e d -s mit s aans

Lec nom di vénérable M. JrôeDe-
mern, (lea otir à la p9etérité parmi
c -ux que le Canada petit se glorifier d'a-
voir trod;iitg et parmi ceux dont ta. vie
tout entière se résume en deux mots
.Pertransiit benefaciendo.

Son enterrement aura h ,-u vendredi à
9 h. dlans la chapelle du Séminaire. Igr-.
l'Archevêque officiera.

Il était membre de la Congrégation
du Petit-Séminiaire et de la société des
trois mnesses.

R. I.P.

Pendanit l'orage de Lundi soir la miai.
son de M. Jean Villeneuve,de Charte-
bourg, père de deux le nos confrères, a
été frappée dle lta budre. Une jeuve fille
(le 13 ans a été tuée sur le Coup1 et
quatre autres personnes de la famille
Onit été atteintes et brûlées 1pis ou ,moin.'
grièvement La maison egt considérable.1
mnent endommagée.

Dans la même soirée M. George
Ignace Biloienît %'est noyé en se ren.-
dant e ehaloipe à Bea umont, et tir
employé du tîrrejtu du télégraphle étece
tro-.gnétiqiie dziQuiébec a iNlonitré-zll
u éprouivi.tîune forte Commiotion qui li'
renversé,

Les catholiqjues ce Ne'%-York viennent
de présenter à l'illustre archevêque (le

BgtMgrr. MIosiii-ia, exilé de ~sa lpatrie,
tine mtnuuifiqîîe bague eti or, en ténioicr.
go dele olîhite ferme et coiriigeètîse
qiî'il a tenure dans les troutbles dte la Noit-
Ve île .Grena de.

DtBATS PA RLEM ENT AIRES.
Quîébec 17 Mai 18,53.

Le bill des seignieurs a subi sa troisiéme
lecture à l'asseiiublée légis!ative. Cette
111-sure (ltoit le but est seulement (le ré-
gler le', droits seigneuriauix, reniferme, otit
lire beaucoupe d'autres, les clatses sttivan.
tes:

Tous les droits honoîrifiqutes dont jouis-
$aienît les, seignîeurs sont aibolis

Le tanis(des rentes dos terres actuelle.
n1iienit col, cédées, est ram.ýlné à quiatre soný
Par arpent, dais les seigneuries où l'uti
'e.\1ig-ai t d'a vanutage. Dn eleoù l'vil

ý" iv ins dte 91iwtre SOUS , le iauZ ac-
tluel est iluiinten..

Lies tcitim: <es concessions rtituires de ter.
le% inlese est fixé i trois deniers et de.
mii par arpent.. Le ceitaibire n'est ubligè
lie p)rtfer au mno 'litiibanal que le-, grain»
rt'olté-4 sur la terre qu'il posêde el]
C(ttiCe.«1

0 j, <et destiné à l'usage dle sa
aluiiil le.

Ilsera loisible à tout propritaire
l'nfondl tenir en rôtître. dc ~libér erce

fid (de toutes les redevances 8, igneti
luleb, rach-t:rbles par argent, c--à.d. le,
l'Ottes aunuelles et le# lods et venteç

Pour effectrier ce rachat,)le gotuvern.- rà 1la 1ccnvers"i0tn dit peuple.nient. noîimeilitrois cotiissaî.cires dan5 Dns'a 0me tirne MT-11l-.L - tritu
* ~ ~ ~ ~ ~ Dn la mcérietdiertsjuicaies

Pte ral:i des louIs et ventes, on ïlui qe-stion de la querelle des investitures.
Sora le aut(es codsunet ve, 1I cmminença par démontrer clairement

suîr les di\ anîîéesimimédia'emnent un-eqtue les pap:es avaienit droit d'intervenir
térietires à la paçsation do l'acte. -4e' dans les, aiTares politiques nu moyen lige.
montan t (de 'évalutiion de cette année; A cet effet il1 nous fit connattre l'étant de
coinftrimie représentera l'intérêt à !six park1 ttp eteéou elacnttto
ent du c'upital qui sera le prix du ra- 'Eoeàcteépqettaontuio

chat de.% droits casuiels. ide ce temps: "lC'était vraiment la lutte
Enfini tout seign eur pourra présenter de la vertu contre le vice,de la civilisation

ait commissaire de son district un état contre la barbarie, du Chritiallisme contre
détaillé ditnmorntant des pertes qu'il art les ténèbres de l'eireuir. Les guerres soit
rit à subir par suite de ,et acte auquelciiestinraiols;ecsaet
il sera obligé de se conformer désormais, cvls otitrainlsn esin
dans l'exercice de ses droits. unt seul instant de déchirer toute la face

Le bill dît conseil légiglatif a été pris (le l'Euirope, et les peuples, opprimés par
de nouveau un cor:s9idération et a donné les princes, ne voyaient d'antres mioyens
lieu à d'intéressants débats. M.llincks d'obtenir justice quie d'implorer l'assis.
a présenté in i b!.Sur les monnaies qui a tnedsplè
siibi victorieusement ses trois lectures,tacdeppe .

C ette imesuire,qtîi ne e-rýe pas tit nonveaui Vient ensuite unt tableaut de l'état dlé.
système complet sur la matiàtre, étabilt les pllorable de a société tanit civile qu'ec.
detorinr ations suivantes pour les pieces c.és;iastiqtie, lorsque raruit Grégoire VII
di- monnaies ayant cours: le louis, le pias- dont la vie tout entière et les effortsi
tre, qui équiivauidra att quart d'un lois,

>le. chelin, te denier, le cent, qui sera la pour iéformter le c'ergé, réprinier les dé-
cenitrie partie d'une viustre,et le millié- sordres, cauisés par Hienri IV, sont anl-des-
me, équivalant au dixième dri cent. suis de totît éloge. Nouls apprenons en nié.

SOCIETE -LA VAL. nie temps ce rp'taît Henri. Puin coin-
Séance du 3 Mai. mience la granrde querelle, quîi nousest dé.

Grâce à l'activité de Mr. J. B. V. nous velopupée de manière à contenter les plus
sommues de. retour de la Nouvelîle-Zélian- diffici!es.
de.Noris avons pli conitaître la. religion Enifini arrivent des preuves irréctîsa-
dos naturels di pays et noirs convaincere sables que la condamnation de lenri

i qu'elle n'est qui'..n tissu d'erreurs grossi- était bien1 motivée, et que le pape a-
èS~s et souvent cruelles. Là on ujotite
foi à la magie, aux sorciers, rsix spectres, %-ait droit (le stuppjrimier les investitures.
à despsnes invisibles, exerçant tie Voilà qui prouve bien que le temps,
wetaine influience sir len corps, les âries, employé à préparer des discorurs pour

les destinées et la vie. Parmi lettrs l cit-aartrslntmspru
dieux, les Zélandais cen distinguent trois -la---------am, ca tauntepspedu
qu'ils diseuit être frères et créateurs (le Nous avons cru qute nos lecteurs ver-
leur fle. Ce fût le plus grand. Maotul, cîi ietacpaiil'rcesnatqe
p.1 écha la Nouvelle-Zélande &drns l'Océani,raetvc li.rl'tcesuanqe
avec uni hameçoni que l'on conserve en. nousempu tintons à l'Amzi de la Religicrs

e cure, niais ctne le r.n seul petit voir. dle Paris , car, de toits les pays, la Rus.-
Aussitôt uipres leuir mort toits les hom-. sic est, saris contredit, ccluii que nons

mues reçoivent les honnuîrs de l'apilothé- connalissons le. nueins sous$ le rapipot
ose: ce sont les <iviiiésdult second on - t
(Ire. Ut) chef meurt il, son oei'. ae littéai re.

cer danîs le firmament ; aussi toutes le: DES CHANrCEs DUX RETOUJR DE LA Russir.
étoil'es suont des yeux de chefs Zélandais. A L'IUNiTÉ CATHOLIQUE, Sots LE ]RAPPORT

eAvis à M. M. les astronomies ! D 'TTATE E ALT9RT r
Les che-fs, le!; honimes libres et les DE L'PAT CULS.L ITÉAUED

-esclaves, voilà les trois classes qiue l'on C AS
ï-istinimte dans la _Noivelle.Zélande. Dans "En Russie, saris compter la Pologne,

cettEe ontiée, comme c-hez les anlciens il y a 1.59joutrnautx, savoir: 110 cei langue
ipeuphles de la Grèce et dle l'Asie. la coarhi- nationale, 8 ein franças, 30 e'n allemand,

tion <'esclave imprime unte sorte de tach'e3enagis2enplaset2n vo
- indéléile aux nmalherireuix rédutits à cette 3e nlie2ciplni t2e io

s tist codiuoîî uien. Les trois feuilles anglrai&es s'occn-
i Les Zé!aidtais n'ont etucrine fou me ré- penit exclusjivem)ent de commerre; les
1) giîlièredans l'a<Iiinistrat ion le la justice. joiinitiN auî.lemnands tout eni traitant aussi

Lu volonté bizarre d'lin tyran,qtui ne 'ieîî-ts 1 etoueiinrcle 'otn
se à faire observer l'ordtre qiaulitqu'il lsprtn ga

-yi (ale son initérêt ,personnel, telle est lil- nient leur aiti i u îr l'agricilitire, la
-nique et qoîîl'erain'w loi. Aucutn dep,,Iote niédecine, la religion; letîr public se
é 'est plIms retoitil que le roid<e ce Pays: conipose surltut de protcstonts. Quant

o; atissi chactin 'emr.presse d'obîéir à ses or- anîx Journutx français, qui paraissent à
I rIres. Ausstôt qu'il se lève c'est à ulat t ées

E~ ~ ~ ~ ~ ~~" rai' St.ininr teliibase tspids Oourg, à Moscoin rt à Odessa,ila
vre-t-il ta lbouche, cheh:<in écotute av~ec embrassent le8 srujets les plus intéressants

> e reseuuite attention ; et ses oracle,,;aur point de vute (le la science, de la litté-
ýe fisselit.ils 'autant (te sottisem, touit le mon- ratuîre et de la politique ; aussi . ont-ilx
- dle le. répenldre.: c'est la vérité, Moe! cCIl répandus <dans toute la Russie.
's ne fauît pas rechercher ailleurs que dans ce C'est e français q-u'on pîîb)lic,ù St.
,S régrime d'esclavage le6 obstacles npportés



Pétersbourg, lequnémoires (le l'Acadlémie
des sciences, do aSlt d'Areliéoloie

et (le iNuml ismailt ique; à %o.çeoîî, ceuîx an
la ic ds Sint Iîli cs.In réviit, di-
te £trangcre, se Vc.Uil obe murlot des
meilleurs produits dIc la 1îrcs§een Fiancer
et si ces jouirnaux françous dle St. P'éters.
hoturget dI'O.leisa voillu jent oju(-ntr quel-
qule bien sous le rapport religieuix, ils le
1iýraicnt sans coinpromettre le sort de leur,
publication ; cuar l'ý glise euîhlc. lîqule exci.
te %noe synimatie si natuîrelle, qu'on Vent
porter d'elle sans craindre de choquer
les cioynnceshUérý-roxes, et que loin de
Icdéýfenidre,oii ar -vîat le désirer. Dui
ircse, qu-îîîd ces jouirnattx.çe bumpaeiei
;ks'albstenirdce dire ltit ce qui,de prhonv
de loin, fitvorisc le ratioisalisîne, Ili ino.
4%ijmiecit encore du bien. De et cOté1
cependant, il est perîluis d'espérer quel~
qne- effurts poeir Ile retour de la Ruttssie à
!'unité :car lets rédlacteurmso*nt des
hoi-mreslbienl intent ionnîés. Si quelques
callioliquies zélés et prudents d'Allem-
gnetcm <e Russie tradluisaient des fitil.
les cahlqedsrecuieils savants Out
littéraires, 011 simifilenient <les brochures
et des articles de ce genre potr les répan-
dre dains les provinces baltiq les, et éorn-
battre irs pri-jiigé- ch-v lirotC5stt1 cunte
l'Église, leur travuil Watiraiî rien de eCOn
taire aux lois i lisses quii nie défendent
point1e. pr !èytistile à l*égir itd'lespr'
testunts, p)otirviiqiî'oil l'e'o'rcA dans Lin
esprit de charité et sans exercer de vio-

Drrr.tspmrit un excel lent enître d'action
V ciir titi tillett n-' e. ithalicpîe 1't cKtvnnt.

De 110 j),tvr¶1îîî¶ rusl,5 araissent
à Sinit.Pétreroirg, 112 à Moscou, et les
autres dons prequ toi les rlîeC.%.lieuix
des dé Inrtèuelnitq.oui, selon le ferme eti
iisagr-6 en Rsi.<rgoiivernenients. Les
journaux <le prioviî'ce,et presque. la moi-
tié de joi naux oit reviies de la capitale,
sont officils, et iolnt rédigés souiq la. sur-
'VPill.ince iumédiate dles gotverneuirsd
chauîe provimne. dlirectejurs dles départe-
rrents, etz. Le,;jostriiaiix des pr6vinces
nes'octiiipent pis de politique, tuîais uni-
veleent d'intérêts loc-aux sous le rapXort
de1l'lîisýoire,cde l'archiéologie, da ilagri-
cntuiru etde lastbîtisliquwe. Csjîça
fort Peul luis, lie sont conurs hors dç lr
localités que por leq e'<tinits qu'en tirent
les jo'ursnuux île la rapitale. Cepèndant
lIssont d'une grande utilité souts*le tap.

port historique ; et comme on pçtît facile-
nment tronquer l'histoire, on a vii de res
;ournaux défimurer, f rave.stir certains
e4its lorant en faiveuîr dut schisme.

Comme de pareils abus ont lieu, sur-
ý_.iit du côté <les provinces fpolonaises, il
"ut à C'sjer que si les catholîqiies 'us-
truits qu'il nonts reste dans ces provin ces
apportaient leur concours à ces jouirnaux

suns cherchest atitre chose quelà vérité
Shistorique, il& metisiient un service et à le

religionr, et à l'histoiro, sins avouir i
craindre quie lttirssbtie.esflimsnt rétuséâ.
Ainsi, les fibiles obstacles <pue lesjour.
natix das provinîce, en Russnie, poturraient
mettre àl la Religion, peuvent fitcilemenî
* s changer en moyens.

Le4 journait3i offlLiels de Saint-Pétprs-
* ,~r'contiennent des documents très.

préceuxn, parois que chaque ministère
publié dasm nq recueil couis les comptes

*rendus, lotis% Icifaits de sonn remsrt qui
peuvent iiitéec*'r le pîtli3. Ainai, pui
exemple-, le FTowiidd J Jinit&'e do. 1ii,.
tb*iur, qui porart en gmi volumes uîne

ois par moisf contient les compter. rendus
mes puverneilix des provinces où on

trolve touîjotursi iqle chivie qui concer-
ft lua religion,et les extraits des nieilleurî
.jouiroiux et ouvrages fmaîaîs, atuglab> et
allemaunde qui sont tit ressrt titi ministère
de l'intérieur. Le rlournrai des Donkcdim
a unt contenui analogue. Le Jouna1c(a
MinL'Ure <le irIndr.etion -puigue est le
mieux suiguiê, et, ou tre les doulsnein tfi%-
ciels et statie'.iquies sur l'i-istriici bu pît-
tiq;ie,,et dem articlestr-svtsfurs

perles professieurs des différentes ttetti-
t6s,il contient nei bibliographbie epmlilè.'

orusse, et la reit" d"s Ouvrages rernar-
tuables publié% à l'étranimr. Ce journal
t la seule di3mes offiieJles qi ex-i

ercs une crauT'Leiemiîus;i
pourrait facilement recevoir tine bonue
direction, soit de l'étranger dont il ex-tmi-1
lie les otivrssges,soit de% savants catholi-.
ques de Russie: rar pour faire respecter

le catholicismae, les catbo!iquies n'ont nul-
lement besoin d'attaquer la religion ou les'ý
usages du pays ; il suffit qu'ils écrien t1
de bons artirles nitr l'histoire, rétablissant
ainsi la vérité et fiTailissant pets il peuts
les préjugesqu'on peut avoir contre leca-
tholieisme, à l'exemple de ceux qui, pen-
dant plus de dix ans, développèrent le hié-
gélianisme dans cette revue.

Quant aux journaux rosi officiels, si on
les compare aivec les jouîrnuuîux français,.
ils peuvent être rangés danit la itin
catégorie que ceux dont nous veunîîs del
parler. En effet, s'ils discutent coitinul-!
ellemnert et librement etieiux, différant',
encela des feilillesofiielles, la cenusure~
ne leur ppriiet p'is de se lancer dans la'
politique et d'itisiquîer soit le goiuverne-~
ment et la religion dle l'État, suit ltit ait-~
tre goulvernement et tonte aitre religion.~
Ainsi,en 1840, utn journaliste raàt puuni
pour avoir imprimé que Louuis-Philipupe 1

voyageait dans une voiture de- fer,cde petir,
d'être tué. Vers la nième époque, tinei
piéce de vers traduite de Victor Hiugo et~
contenant %les blas<phérmes, ayant parti, leJ
métropolitain de St. Pêtersîbourg virilj
chez 1prmiperetir en habits pontificauîx

poit r demander ùtie réparation éclatante
de ces vers blasphématoires. Le rédmo.

itelir.le gérant, le traductenr et le cou.,
seuT furent l'objet d'une punition sévère,
et le censeils, conseiller d'État et profie#.
wur de buelles-lettres à l'Ulniversité, se vit

%rrýté Imr les gendarmes ait moment où
il montait cri chaire. L'Archtuvdqte cil-
illique résidant iSt. Péte.rsloîig poeir.
mit auissi réclamer contre tolite injure di.
recte adressée ail Pape oit aul catholicis.

ANalcvorl,- Un collecteur de rente4
d'éi ille, ri Angleterre, se rendit, utn yuîr
ch« sin Quaker (lui tenait uin mnpsin ila
rmrchandlises 3éehes,, et liii réclama la
tixe conmmunne; le Quaiker trouvant ce-
te demande si rguulière, lui ohtserva : 4"A-
mni, est-il juste qie je pain piii.'qte je ne

verte pour ltiut Il- monde, liii répondit le
collecteur; k vous anriee pli. y aller si
voituitviez voulu,

Ue Qnuller panya.
IA lendel0ain it.hui-Ci envoya ait Col-

lecteur sin 'oywpte roîur lisse pièce <le drap
Min ; 1-' collecteur visit immnédiatemient lits
diif. qu'il n'il% ait .inmuisi uleiA tif duuîp
u'bf zlad. « Ch! ( lit le Qiikereti tt frot-
tant les muuinst, motis ninigiisi étalit ouvert

~ avais

il fallut raiyer.

paroles du Géné<ral Bonaparte avant la
bataille des t'yrami4les.

21 Juillet 179.
Soldats 1 vous ailez oombattre auijouurd'hui les do-

mninateurs de i'Egyîute ! Songez que du haut de eu.
monuments quarante sciècles val,. contemnplent.

REpoNSPr n'oie SACF.
Uin homme se vantait, en présentce alun sige,
De vider un tonne au sans ais'en! -trer:5
Ce dernier lui répond 1( Vout ignfflz,.Je gn;e,
Qu'hu £nut et, quC*. l'éponge$ on peut voui coulparwr

CONDITIONS DE CE O'N.

L'Alle rait. ruttuont (,lie possible
une fois Far ci mouflte. ,erîcluint l'année

~scolauire. Lep1 rix de l'uihonnent est de
S2s. Cd. par vite, 1 nyi-ble îVs-vance le~
mnoitié: la nyrnpéue mié,à lareté
(les clutses. la.,t et î?ec titi con n ri u cliet

'de l'année. Les Pensionnaires suabnuýef
ait bureau de l'AeIlle.

A61 NTS.

[A la rPetite.sQntîe. Mi. M. Fouirnier.
Cher- le$ rFxîeurus,). P:trolet.

Ait Séuninire do Saint-Hyacinthttv
?A.J. R Oniellet.

Aut College de l'Assomption, M. l»
A. A. Jetté.
Au Collège de Ste. Anne, M'S. ViillIe

*T. 1B. RLOKJIN, GdmWL


